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'A^frïtdegi  du  ^oy. 


üiuijions  nouueücmcnt  àff'iuecs 
tes  huhitans  de  layiHede 
Ivîontauhan. 


Iev  comme trcs-iu* 
fte  & équitable  luge 
punit  coft  ou  tard  Ic- 
uerement  les  rebd- 
csà  leur  Roy.  Car  quieftceluy 
le  nous  qui  ne  doit  redouter, 
euerer  , craindre  , ôc  hono- 
cr naturellement fon  Princs^Sc 


fon  Roy,&  nedoitdefirer  autre 
chofe  que  dejuy  rendre  tout  lé 
deuoir, l’honneur  & l’obeylTance 


qu’iL  dûkà.Ca  Maieftc.  Suyuant 
tkxprenientj^role  de  Dieu,  puif- 
quelcs  Kioysnous  font  mcfmes 
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ordonnez  & inftitnez  de  part  Ir 
( comme  nous  enfeigne  S.  Pau 
Rorn.ij.  J à fin  que  nous  luy  fo 
yons  fubiedès  & obeyfifans.  Ca 
toute  puiflànce  vient  de  Dict 
etcrneljC  cft  pourquoy  il  n’y  fam 
eoncreuenir  ny  refiffter  ancune. 
ment. 

Sur  tout  nous  fommes  tres- 
cftroitcmenc  obligez  à la  puif- 
fance  Royalc,qui  cil  tant  de  fois 
approuuée  & authorifee,  en  l’E- 
fcrjpture  Saindle  , pour  autant 
qucquiconquercfifte&  contre- 
dità  l'ordonnance  de  Dieu,  s ac- 
quiert indubitablement  la  dam- 
nation éternelle. 

Voilales  menaces  que  leSou- 
uarain  Créateur  fait  ordinaire--’ 
nient  aux  mutins,.^ ) eur, re- 
belles , & defobcyiîàr.s  fubiets 


Floys  de  k terrer 

. Les:.Rbys  font  les  vrais  chefs 
de  tou  te  lafticc , droisâure  , & e-  . 
qùiidi, j<î<î foçon  cjuo  ainli 

CjUG  l’alTcufâHCç  de  noftre  f«îut 
«fift'  ftn'k  rnifericorde  dvnfeul 
^leUjSauueurdctoutîe  monde, 
auflî  k frarichife  tranquillité  âc 
alTeurancc  du  repos  6c  conduic- 
te  de.  celle  vie,  humaine  dé- 
pend de  k droiture,  Iuftice,8c  , 
équité  du  Monarque,  qui  punit 
aufli  aigrement  les  deffaillans  6c 
tranfgreffeurs  de  k Loy  , qu  il 
maintient  foigneufement  en  leu- 
reté  6c  iufte  hbetté  les  bons  6c 
loyaux  fubiets  ôc  leriiiteurs. 

Telles  6c  fembkbles  chofes 
ont  manifeHement  parues  à nos 
ycux,pcndât  ce  glorieux  5c  triom- 

phant^voyage  de  noilrc  inuiuci-' 
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blc  Monarque  François  E'ôiV  y5 
X I I I.  ayant  fait  par'Q'rftre  fa  Ma 
jefté  qu’il  fçauoit  bkn  pu 
chafticr C€Ux.qiüonc  voulu  cftt* 
rcbfelles  aux;  eottttïïandemcns 
U-iicftpj  Si  merme  auôir  efté  fî 
Z & 'temsraires  que  de 
dreli 
s contre 

Eftat,&  de  telle  meraoirc  s 


fôuuiédront  à la  pofterité  les  vil- 
les de  S.ican  d’Angely  ,Clairac, 
Albiac, Sc  plulieurs  autres , fi  pro- 
prement elles  ne  fe  rendent  fous 
le  long  de  l’obeyfTance  que  légi- 
timement ils  doiuent  à fa  Ma- 


pas  manifcftéàfes  autres  Z'  ' ‘ 
de  la  Religion  Prctendüé 
mée,  qui  fe  font  maintenus 


entrcterius  en  leur  d[cuoir,qu’cIIc 
les,  dcfiroic  maintenir  en  tous 
leurs  priuücges  & libcrtez.<le  c6- 
fciencc  Iclon  les  bénéfices  de  l’E- 
did  de  N antes,  du  quel  il  ne  vou- 
loic  obmettre  ny  tollerer  chofe 
quelconque, ains  le  faire  entrete- 
nir, comme  il  appert  parles  Dé- 
clarations qu’il  a pieu  a faMajefle 
en  faire  , pendant  ces  derniers 
troubles. Les  luges  & Magiftrats 
defes  lufticcs  Royales,  Sc  Souuc- 
faioes  n’ont  ils  pas  proinptemêc 
fait  vue  exade  recherche  & lufti- 
cc  de  ceux  qui  leurs  vouloient 
apporter  du  trouble, & de  ce  il 
n’a  çfte  raeurement  &c  fagement 
faiepunition  exemplaire.  • 

Si  les  bons  font  maintenus 
'&  ruez, Dieu  d’autre  part 
iuftctncîitchaftUstlcs  mefeh^s 
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& rebelles^  Ce  grand  Dieu  di£r, 

ic  pout  faire  paroiftre  vn  cf* 
channllon  de  fa-iuftice  fur  les  liai 
bitansdeia  viilcde  Montaubàn, 
n’at-il  pas  permis  que  ces  iour?, 
paffez  il  foie  arriué  .vne  diuifion 
entre  les  principaux  d*iceax,'  la- 
quelle a efté  fl  grande  qu'elle  eaft 
peu  occafionner  vn  maCicre  ge- 
neral entre  les  Habitans  les  vrvs 
contre  les  autres  en  la  manier© 
qu’il  f’cnfult. 

Il  faut  fçauoir  qu’en  la  Ville 
de  Montauban  depuis  que  le  fie- 
gc  cft  planté  deuant  icelle,  par 
l’armée  royallc  de  fa  Majefté  il  y a 
eu,  &de  preient  encore  des  Or-, 
donnanccs  gcnetallcs,  lefqiiellcs' 
portent  que  cous  les  habitans  fé- 
lon leurs  cômodîïcz  &jfaculte;e,' 
49,yueac  loger  & nourrir  qu^nt^ 


foldâts  en  Icürs  maifoni"^ 
les  foulager 
t fur  cc 

rc , la  ville  leur  fournie  vne  p 
desprouifionsqui  font  neceflai- 
rcSjîcfquellcs  deux  fois  la  fepmai-. 
ne  fc  diftnbuë,  fçauoirlcMardy 
& le  Sàmedy  enfuyuant , aux  ma- 
gafins  gencraulx,  dans  lefqnels  fc 
trouucnt  ceux  qui  ont  la  charge 
pour  faire  à chafeua  félon  fon 
png,  & la  quantité'  ôè  qualité  des 
berlonnes  qu’ils  ont  à nourrir, 
dont  ils  apportent  atteftation  au 
Bureau  (icfdits  mag^ins. 

Mardy  cinquiefmc  Oâ:o- 
>re  dernier,  IVn  des  iours  de  la 
liftributiô,  fetrouuerent  auma- 
jazin  des  farines  & viandes  fal- 
ces , quelques  quarante-fept  des 
alus  notabjes  habitans  de  la  villc^ 
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de  la  prouifion  poui 


II  , 

dinairc  accouftumc , cc  que  qucl- 
ques-vns  defdit's  habicans  nonc 
voulu  permettre,  renionftranc  le 
peuple  & la  qualité  des  peffonnes 
qu’ils  auoient  en  leurs  maifons  : 
mais  nonobftant  toutes  les  re- 
monftrances  par  eux  faides , lef- 
dits  Gouuerneurs  ne  vouiurcut  y 
entendre,  &ny  palTer  outre,  ce 
qui  leur  donna  (ubied  de  ne  plu- 
ftoft  rien  prendrc,difanc  que  pre, 
fentement  ils  alloient  bailler  con- 
gé, ôc  -chafTer  leurs  hoftes,  ôc 
quef’ilsne  vouloiéi  fortiT  d ami- 
tié il  les  jetteroiét  par  pièces  hors 
de  leurs  mailons.  Et  parmy  ces 
parollcs  ils  prononçoient  mille 
blafphemcs  Se  iniures  cotre  tous 
ceux  qui  eftoient  les  Aaitheurs,  & 
la  caufe  de  la  grande  mifcrc  en  la- 
quelle ils  eftoiét,  ôi  des  malheurs 
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qu’ils  pouuoicnt  encourir^ 

Ce  qui  fut  rudement  repris  par 
qaelques  autres  habitatis,  qui 
pour  lors  eftoient  en  laprcfcncc,! 
aucc  forexs  menaces  : mais  ceux 
qui  eftoient  tres-mal  contéts , fu-- 
rent  tellement  remplis  de  rage, 
qu’ils  feietterent  furieufemét  fur 
ceux  qui  les  menaçoicni*  difans 
aucc  blarpheme,Ilnous  faut  aufli 
bien  mourir, il  n’y  peutauoir  do 
mifericordc  pour  nous , ôtàmeC 
me  inftant  auec  leurs  poignards 
& en  tucrent  trente- fept  qui 
demeurèrent  fur  la  place,  & dcs> 
plus  notables  d’iccux.  ! • 

Cette  batterie  donna  vne  vehe-i 
mente  rumeur  populaire  en  ladiJ 
<ftc  ville  & déna  fubieâauxchcfs» 
de  la  police  d’icelle,  de  fe  tranf-' 
porter  fur  Iclieu  pour  appaifer  Ie>  j 


tout,  mais  à grand  peine  peurent- 
ils  faire  cciTcr  la  batterie,  tant 
qu'elle  eftoit  chaude , f’augmen- 
tant  de  plus  en  plus,  & ne  peu- 
rent  fi  bien  donner  ordre , qu’en 
leur  prefencevn  boucher, l’vn  des 
Capitaines  qui  commâdoit  pour 
lors  en  ladiâ'c  ville,  ne  fut  poi- 
gnarde. 

Voila  ce  qui  s cft  palTé  de  tra- 
gicque  entre  les  habitans  de  la 
ville  de  Montaubân,  qui  eft  vn 
fignetres-apparent  pour  eux  du 
courroux  de  Dieu,  lequel  fera 
bientoftlagraceànoftrcRoy  de 
les  dominer,  & comme  enfans 
peruers , leur  faire  fentir  le  falairc 
juftemcHt  deu  à leur  témérité. 


FIN. 


E XTK'AJCT  DIT 

Prmlege  d»  Rojt 

I L cft  permis  à IsAAC  Mesniih 
Marchand  Libraire  à Paris, 
d’imprimer  ou  faire  Imprimer  vn. 
petit  Difeours  intitdlé  y La grMide 
dimfton  arrime  entre  les  hahitans  de 
J^otattyanyO^c.  & defféccs  font  fai- 
tes  a tous  Imprimeurs, & autres 
perfonnesde  quelque  qualité  & 
condition  qu’ils  foient, de  le  con- 
trcfaircjvcndrc,  & débiter  fans  le 
confentement  dudit  Mefnier,  fur 
peine  de  ioixante  liurcs  d’amen- 
de,ôc  confikation  des  cxemplai- 
rcSjComme  plus  à plein  eft  conte- 
nu audit  Pnuilege.DonnéàParis 
lcï5.0â:obre  i5ii. 

S'ignégar  leCû^feily 

De  Brigard. 


